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B U X T O N (Thomas-Fowell) (Sir), Brasseur, 
homme politique, membre du Parlement anglais 
et philanthrope (Upton, Essex, 26.1.1837-Colne 
Cottage, Cromer, 28.10.1915). Fils aîné de Sir 
Edward-North Buxton et de Gurney, Catherine. 

Il succéda à son père en 1858 comme 3rae 

baronnet. Élevé à Harrow, puis à Trinity Col-
lege, Cambridge, gradué Master of Arts en 1859, 
il s'établit à Londres tout en consacrant une 
grande partie de son activité à la brasserie de 
Spitalfields qui était une florissante affaire de 
famille. En 1862 il épousa Lady Victoria Noël, 
fille de Lord Gainsborough. 

La lignée à laquelle il appartenait compte 
depuis le X V I I I m e siècle des hommes d'oeuvre 
qui, tout en s'occupant des affaires publiques 
ont toujours soutenu de leur influence et de 
leurs deniers les institutions religieuses et philan-
thropiques de leur pays. En outre, dans les 
colonies et spécialement en Afrique, le mouve-
ment antiesclavagiste n'a pas eu de meilleurs 
défenseurs. Sir Fowell Buxton n'a pas failli à 
cette tradition de famille. La propagation de la 
foi sous une forme pratique l'attirait particu-
lièrement. On trouve son nom dans les Comités 
s'occupant de l'instruction dans les établisse-
ments religieux, de la protection des indigènes 
par les missions évangéliques, de l'éducation 
chrétienne des gens de mer. Parmi ses nombreu-
ses fonctions, on relève celles de trésorier de la 
Church Mission Society, importante et lourde 
charge. Il a été aussi membre de la Société 
Biblique et président de la British and Foreign 
Anti-Slavery Society. 

Le relèvement de la condition des indigènes 
dans les colonies, spécialement en Afrique orien-
tale, l'a beaucoup préoccupé. C'est à cause de 
l'autorité qu'il avait acquise en ces matières 
qu'il fut choisi pour faire partie de la délégation 
anglaise à la Conférence géographique de Bru-
xelles (12-14 septembre 1876). 

La carrière politique de cet homme de bien 
nous retiendra moins. Il ne fit du reste que 
passer à la Chambre des Communes où il était 
entré en 1865 pour trois ans comme représentant 
libéral de King's Lynn. Dans la suite, quelle 
que fût la circonscription où il se présenta, il 
ne fut jamais réélu. En 1886 il quitta le parti 
libéral, auquel il avait jusque là été fidèle, à la 
suite d'un désaccord avec Gladstone sur la 
question du Home Rule. 

En avril 1895, Sir Buxton fut nommé Gouver-
neur de l'Australie du Sud. Dans l'exercice de 
cette haute charge, il assista, en mars-avril 
1897, aux réunions de la Convention nationale 
australienne où furent jetées les bases de la Con-
fédération australienne qui devait se constituer 
en 1900. Il présida aussi, en juin 1897, les fêtes 
et cérémonies organisées à l'occasion du Jubilé 
de la Reine Victoria. L'année suivante, il quit-
tait l'Australie pour ramener en Angleterre sa 
femme souffrante et peu après, il résignait défini-
tivement ses fonctions. 

Il est mort à Colne Cottage ayant eu la satis-
faction de célébrer, en 1912, ses noces d'or. 

Septembre 1951. 
René Cambier. 
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